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Nouveau faits connus
Luni à Midi

Bien de noujau du théàtre Occi-
denta l de la g-rre. Les Allemands
piétinent sur nce pendant que les
Alliés préparen leur puissante con-
tre-offensive.

L'anniversairde l'entrée en guer-
re de l'Amériqua fourni à M. Wil-
son l'occasion un des plus beaux
discours où la dperie allemande est
soulignée de mai de maitre.

Le recours en ;ràce de Bolo a été
rejeté. L'exécutjn aura lieu pro-
chainement.

Conflit du laiten Suisse.

La FemiR électeur
iLe sigile qu'une idée parche, c'est

que tout le monde n parie ; et le meil- ì
leur moyen de la aire avancer, c'est i
d' en parler encore.

A l'occasion - d'in projet de loi que
M. Guàllermin a 'depose devant le ;
Grand Conseil de Genève, proj et qui i
étend à la femme 2 droit de vote en 1
matière administrave et . profession- '
nelle, notre distingu confrère, le Cour- j
rìer, sous la piare toujours inténes- ;
sante de M. Gottrt, son directeur, pu-
blié un article que LOUS prenons la 'per-
mission de relever,

Nous sommes d ceux qui pensent J
aue le suffrage viverseli, tei qu 'il est j
fiatiqué, les trois juarts du temps, est ]
un mensonge et ine absurdrté ; que , ì
pour en tireT quelle chose de raison- '
nable, il faudra V.tendre en nombre
autant que possile et le resireindrc
anx obje ts de sa j ompctence, c'est-à-
dire le plus possibk

Dans l'état actue des ch-oses, qiiel ,.
ì isque les catholiqies peuvent-ils cou- I
rir à misi tipi ier ile; volontés pour se E
défendre , pour sfranchir et pour |
triompher ? j

Nous n'en voyon: aucun.
En revanche, nots apercevons par- !

faitement d'intérèt ¦fu 'ils ont à convain- !
ere les esprits de la nécessité d'une ;
organisation équit.ble, intelligente, de |
ce nombre aveugk et' stupide qu'est le j
suffrage universe et de faire appel, \
pour cela , au conours actif de la fem-
me» par-dessus tout dévouée à son
foyer et à tout ce liti lui semble le sou-
tien de son foyer.

M. Gottret élève la voix, dans le
Courrier de Genève, précisément pour
dire son scrupule de voir la femme ac- j
cepter cette nouvelle tàche.

Ce n'est pas parce que la cuisine poli-
tique lui parait infraiment moins propre
que l'autre ; c'est parce que le vote de
la femme ne serait pas conforme à la
volonté de Dieu, en ce qui concerne la
vocation féminine.

Il écri t :
« Gardienne incorruptibl e du f oye r,

elle a recu du Ciel des gràces spéc iales
p our contribuer au bonheur de son
épo ux, élever les enf ants et préparer
les générations de demain ».

Nous ne sommes pas théologien ;
mais nous doutons que le Courrier,
dont la doctrine est si éclairée et si
stìre, trouve dans l'Evangile ou les Pè-
res de l'Eglise un appui solide aux ti-
midités qu 'il éprouvé à Ja perspective
de la femme électeur.

Par conitre, nous distinguoiis j usque
dans les objection s et les définitions de
M. Gottret plus d'une 'bonne raison en
faveur du vote des femmes.

« Que, dans le 4oma'ne prof es-
sional et social, dit notre éminent con-
frère , la f emme ait la liberté d'expri-
mer son avis, de déf endre ses intérèts,
d'obtenir la légitime reconnaissance de
ses droits : nous y souscrivons volon-
tiers.

Que, dans les questions d'hygiène pu-
blique, de dècence de la rue, de répr es-
sion de certains abus, voire mème d'ad-
ministration et d'édilité, on s'adresse à
ses lumières et à son concours, nous
n'avons pa s d'objection de principe à
f ormuler ».

Eh bien, tout est là.
Nous ne sachons pas qu'il soit moins

du ressort de la femme que du dernier
des ivrognes, de donner son avis sur
J'impot direct federai ou sur la motion
Wettstein qui aurait une si grande i.n-
ìluenee sur l'éducation des enfants, par
exemple.

Nous ne voyons pas en quoi la fem-
me sortirai! plus de sa voeation que la
multitude de bipèdes sans plumes ou
d' anthropopithèques quii se prononcent
sur toutes iles choses du ciel et de la
terre, si elle manifestait sa préférence
entre M-. Willemin, iM. Sigg, M. Ody ou
M. Gottret lui-mème.

Pour la femme , comme pour l'hom-
me. voter n'est pas du tout « brigue./
les fonctions publiques », pour nous
servir de l'expression du Courrier, ain-
si que le prouve surabondamment l'ex-
périence ; c'est encore moins exercer
une souveraineté et gouverner.

Et ce rìesi pas, a notre humble avis,
parce qu 'elle .est sortie d'une .cote de
l'homme, parce quelle a des fonctions
différentes dans la famill e et la société,
parce qu'elle n 'est pas née pour le fo-
rum qu 'il est interdit à la femme de
dire tous les deux, trois, quatre ans,
son sentiment sur les choses de la vie
et sur ceux qui sant chargés de les en-
diguer et de les appliquer .

Dieu n'a pas seulement donne à la
femme les mémes droits aux biens éter-
nels qu 'à l'homme. Il lui a donne aussi
l'égalité des droits aux biens de ce
monde et , pant ilciulièrement, à la justice,
à la liberté. Les évéques catholiques
anglais ont envisagé ainsi cette ques-
tion , eux qui ont approuve la loi ren-
dant la femme électeur.

Le Courrier de Genève voit en germe
dans la femme qui vote, la femme qui
est élue.

Qui parie de cela, hormis les femmes
qui- se disent « sans culotte » parce
qu 'elles aspirent surtout ... à la porter ?

Que M. Gottret se rassure, l'homme
si j aloux du pouvoir qu'il tient de sa
barbe , se gardera de le céder à la fem-
me, soit dans le gouvernement, soit
dans les Chambres, soit dans les
Grands Conseils, soit à la tète de l'ar-
mée, soit à pied, soit à cheval.

11 est vrai que le Christianisme a fait
du sacerdote le privilége exclusif de
l'homme.

Mais il ne faut pas exagérer l'impor-
tance du droit de vote.

Ce n'est-point un sacerdoce.
Voter, c'est manifester une .préféren-

ce et donner son avis.
Ce n'est que cela et rien de plus .
Et si l'éminent directeur du Courrier

veut bien y songer. il ne s'effarouchera
pas pour si peu ; il ne prendra pas le
vote des femmes pour une dócadence
ou une hérésie.

Ch. Saint-Maurice.

L* Conflit du lait
Heiaces de grève generale

L'Ultimatum d'Olten

Comme nos lecteurs l'ont vu par les
renseignements que nouis avons publiés
ces j ours derniqrs, le Conseil federai a
¦décide cette semaine de prendre à sa
charge la totalité de la hausse du prix
du lait (six centimes par litre) pour les
personnes à ìevenus modestes qui1 bé-
néficient déjà des vivres à prix réduits
et de contribuer par des subsides aux
frais de transport de facon à empècher
un renchérissement excessif du lait
daus les villes, tout spécialement dans
celles dont la situation est excentrique.
Mais la majorité a refusé d'aller plus
loin et n'a pas accepté iles propositions
du Département de l'economie publique
tendant à exonérer l'ensemble de ,la
population du renchérissement du lait
en mettant ila hausse à la charge de
l'Etat oour tous ies consommiateurs. ,

Les ji ournaux socialistes retentissent
de sommations et de menialces. « Les
autorités, écrit - la Berner Tagwacht ,
peuvent encore éviter une-catastrophe.
Si elles refusent, les masses ouvrières
seront obligées de recourir aux moyens
les plus extrèmes ».

- Et le comité d'action socialiste qui a
siégé samedi à Olten adresse au Con-
seil federai un ultimatum où il somme
de mettre à la charge de l'Etat toute
l'augmentation du prix du lait, sous me-
nace d'une grève gtiftérale. Le Soviet
d'Olten impartit au Conseil federai un
délai qui expire ile 11 avril .

Voilci le texte de cette sommationi :
« Le cèrnite d'action maintient la dé-

claration qu'il a f aite au Conseil natio-
nal, le 14 mars, disant que toute aug-
mentation du prix du lait est inadmis-
sible pour la classe ouvrière. Nous de-
mandons que l'Etat prenne à sa charge
toute l'augmentation. Le rejet de cette
revendication amènerait un conf lit.

Le comité d'action est chargé, en cas
de rej et, de convoquer les unions du
par ti des syndicats et du p ersonnel
po ur organiser la grève generale.

Nous demandons qu'il nous soit com-
muniqué jusqu'au 11 avril à midi si le
Conseil f ederai maintient sa décision
du mois d'avril ou s'il veut f aire droit
aux revendications des ouvriers ».

EGHQS DE PARTOUT
Le general Foch. — Le « Petit Journal •>

publié sur celi iHuistre chef , avoué, auiiour-
d'hul , comme le di.recteuir de la bataille, ime
elude dont voici quelques passages :

Les Anglais le connaissent diepuiis long-
temps, car en 1912, il eomrnaaidaiit la mis-
sion frangaise aux manoeuvres de l'armée
anglaise à Cambridge. Il y apprit à appré-
cier le soldat anglais et à savoir ce que l'on
peut obtenir de sa ténacité .

Ils savent aussi que le gémerai Foch est
un homme qui ne craint pas d'avoir des
opinions nettes et de les esprimer avec la
pi'us grande franchise, dut cette franchise
déplaire à ses 'Mterlocuteurs.

Les fa i ts seuls, pour lui , 'importent et non
'les mots et c'est peui-ètre son caractère,
aiitantt! que sa valeur militaire , qui a été
la cause de te òésignaf ion dont il est l'objet.

M. Clémenceau comnait depuis longtemps
le general.

Leur première rencontré-, qui date de
1907, met en relief le beau tempérament de
chacun d'eux.

M. Clémenceau était alors président du
conseil ; il fallait choisir un directeur de
l'Ecole de guerre. Il fit venir le gémerai
Foch pour lui offrir cette direction et le
general de lui répondre :

— Je suis un soldat, je suis à vos ordres.
Mais peut-étre ignorez-vous, monsiem le
président , que j' ai un frère j ésuite, que le
r.'ai iamais cache mes sentiments religieux.

F.t le président de répliquer , en des ter-
mes que nous attéimons :

— Cete m'est égal, le vous demande seu^
lemenit die former des générations de bons
officiers.

Ee prenant, il y a quelques mois, le mi-
nistère de 'la guerre, M. Clemenoeau a ' re-
t rouvé le general Foch comme conseil mi-
litaire dui gouvernement. La pénétration
sest faite davantage entre ces deux hom-
mes quii arat collabora avec une harmonii e
quelquefois heurtée, car lite sont tou® les
deux de ceux — et c'est à leur honneur —
qui ne renoncemt. à une idée .que si on leur
donne des arguments sérieux.

La doctrine miMtadre du gén-éraili :
Le general Foch, avant de diriger l'Ecole

de guerre, y avait longtemps. enseigne «la
strategie et la tactique generale de la
guerre ». Après avoir quitte' l'Ecole, il avait
publi é chez Berger-Levrauilt sa doctrine
de la guerre moderne qui serait, disait-il'.
« une guerre nationale, aux allures déchat-
nées, aux masses énormes •».

La volonté morale de vaincre, avec les
moyens de vaincre, bien enfend'ui, avec l'e-
conomie dies forces, l'ut-i lisaitiion 1 de chacun,
c'est 'la dominant e de sa conception.

La conférence franco-allemande de Ber-
ne. — Le Département poIitk*ue annonce
que ieudij après-midi a été offioiellement
tuverte, par le président de la Corrfédéra-
tion, am Palais du Parlement, à Berme, la
conferenze entre délégués du gouivernement
allemand et du gouvernement francais ap-
pelés à traiter de .questions concernaiit- les
prisonniers de guerre et les internés-.

Participent à la oorrtérence : du coté alle-
mand, M. le general maj or Firiedirich, direc-
teur dit départemenit au ministère royal de
la guerre de Prusse, le docteur von' Keller,
conseiller intime de légation, conseiller ré-
fé rendaire à l'office imperiai des affaires
etrangères, M. Schloessmg, conseiller intime
de. gouvernement du ministère de l'Alsace-
Lorraine à Strasbourg, le maj or Pabst von
Chain, ainsi' que M. von Hindenburg, conc
seiil ler d'ambassade, chef du. service des
prisonniiers de guerre à la légation d'Alle-
magne à Berne.

Du c6té francais : M. de Panasieu, mi-
nistre pléniipotentialre, chef du service des
prisonniers de guerre au minfetère des af-
fa i res etrangères, M. Georges Caher*, chef
du service des prisonniers de guerre au mi-
nistère de la guerre , M. le colonel Oirand,
M. A'iphand, oonsul, ainsi que M. le comte
de Manneviilte, ministre plié-niipotentiaii-s
chargé du service des prisonnieTS de guerre
à l'ambassàde de France à Berne.

Les séances de la conférence sont prési-
dées par le président de la Conifédération
et en son absence pair le chef de la division
pour- la représentation des intérèts étran-
gers et pouir l'inter nement, M. Paul Ddni-
chertr miinistre plémipotentiaiie. Le médecin
d'armée suisse, colonel Hauser, prend éga-
lement) part aux travaux de te conférence,
en qualité de chef1 du service de l'interne-
ment en Suisse. Le secrétariat de la conifé-
rencc a été ainsi constitue : de M. le maiot
Edouard Favre, du service suisse de l'initer-
nement, de MM. Barbey-Brunner et Fonta-
nel, attachés au Département politique.

Curiosité. — Dans un cimetière il existe
une curieuse épitaphe sur la tombe d'un
homme qui' a été veuif plusieurs fois.

Anne, première femme de Jos. Pitou.
Marie, deuxième lemme de Jos. Pitou.
Jeanne, troisième lemme de Jos. Pitou.
Alice, quatriéme femme de Jos. Pitou .
Clara, cimquième femme de Jos. Pitou.
Jos. Pitou. Enfin en repos.
Pensée. — Il n'y a que l'imperfection qui

s'impatiente de ce qui est imparfait ; plus
on a de perfection plus on supporté patiem-
ment et paisiblement il'imperfection d'autrui
sans la flatter .

Qui a cause la guerre ?
Variation sur un thème

connu, à l'aide des premiè-
res notes, fournies par des
personnages qui ont enfin
un caractère officiel.

Monsieur le Rédacteur
et cher grand ami,

Mémoire Lichnowsky.
Ici nous ailons constater un autre fait

patent, qui nous autorise à infirmer la
laborieuse thèse de la culpabilité an-

glaise. Personne n'aurait pu croire en
1914, pas méme les maximalistes en
germination, qu 'utì j our viendrait où
l'un des gouvernants beliigér.ants se-
rait accuse d'avoir vomì**! la catastro-
phe, accuse par son propre mandataire.

Cela vient d'avoir lieu, sans grand
fnacas. En dehors de te Picardie tout
est tranqui lle. On ne s'arréfe guère à
ce passe d'énigmes, qui est pourtant la
cause de ce présent d'angoisses. Et ce
sera tout bénéfice pour ceux contre
lesquels ces irévélations sulrgissent.
C'est pourquoi nous voudrions hurnble-
ment attaché r notre grelot à ces affai-
res. Si nous étions conseEler d'Etat,
nous ferions lire du haut de la chaire,
devant chaque maire, dans chaque éco-
le de tels documents.

En attendant, bornons-nous à en dé-
taoher quelques passages, panni les
plus incisifs. Nous les. oitons d'après le
Berliner Tagblatt n° 144. C'est Lich-
nowsky, l'ancien amlbassadeur d'Ailè-
magne en Angleterre, qui écrit ceci :

« Dès mon arrivée à .Londres, j'ac-
» quis la conviction qu'en aucune cir-
>¦ constance nous n'avions à eriaindre
» une agression de l'Angleterre. — Plus
» loin : « M'étant rendu à Berlin j'y vis
» Bethmann Hollweg qui ne partagea
» pas mon optimisme, se plaignant des
» préparatifs que faisaient iles Russes.
» On me cacha naturellement que le gé-
» néra! von Moltke poussait à la guerre.

» Puis i'appris, que le 5 juillet, lors
» de la decisive discussion de Potsdam,
» les requétes de Vienne (ultima-
» tura à la Serbie) avaient Tecu le plein
» assentiment de tous ies hauts person-
» nages, que bien plus l'avis avait été
» émis, que cela ne ferait rien si une
» guerre devait s'en suivre avec la Rus-
» sie. » — Puis le eomtè annonce avoir
regu du ministre von Jagow, lalors à la
tète des affaires etrangères, des aver-
tissements suivants ; disant : « que la
» Russie n'était pa s prète, qu'il y aurait
» bien un pe u de barnum (nous transcri-
» vons librement « Qepolfer ») mais que
» d'autant plu s f ermement nous assis-
» terions l'Autriche, d'autant plus f aci-
» lement cèder ait la Russie. » Retenez
bien cette phrase, elle est capitale , par-
ce qu'elle a été reconnue vraie au pos-
sible par son auteur M. von Jagow,—
pance quelle met celui-ci en contradic-
tion avec lui-mème, quand il affirme,
Berliner Tagblatt N ° 153, «qu'il a con-
seiillé la modération à l'Autriche » com-
me ailleurs quand il prétend dans une
3me thèse, que l'Allemagne ne pouvait
rien dire à Vienne, parce qu'il « s'agis-
» sait d'une question de prestige pour
» ila Monarchie danubienne » — et enfin
parce qu'elle permet aussi d'infirmer
la thèse de ia menace russe.

Le Mémoire Lichnowsky continue :
«La 'réponse serbe tenait compte des
» effort s anglais : Patschich avait tout
« accepté, sauf les deux célébres cteu-
» ses (instruction ju diciaire politique
» conduite en Serbie par des fonction-
» naires autrichiens) — olauses au suj et
» desquelles il était prèt d'ailleurs à
» discuter ».

« Il eut suffi , dit le Prince, d'un si-
» gne de Berlin pour qu 'on décidàt
» Bertschold à se contenter d'un résti-
» tat diploma tique. L'Allemagne ne l'a
» pas fait — im Gegenteil es wurde dem
» Kriege gediràngt. »

« L'imp ression s'aff ermissait de plus
» en plus que nous voulions la guerre ».
Nous ne pouvons pas ne pas citer le
texte allemand : « Der Eindruck bef e-
*> stigte sich immer mehr,dass wir den
» Krieg unter alien Umstànden wollten.
— « Sans quoi, toute notre attitude
dans cette affaire serait complètement
inoompréhensihle.

Il suffit , en effet , de voir les « recou-
pages » dans les explications de von
Jagow.

«La Serbie devait étre massacrée. Il



» ne faut pas s'étonner si le monde en-
» tier civilisé — die gesammte Kiiltur
» Welt — nous considéré comme seuls
» responsables du cOnfilit mondial » .

Enfin , dans le Berliner Tagblatt nu-
mero 147 : nouvelle sèrie de révéla-
tions. « Quand je considéré tout ce pas-
» sé, j e me dis qu'il n'y aurait pas dù y
» avoir pour moi de place dans tra sys-
» tèrne qui ne vivait que sur des années
» de routine et de traditions et qui ne
» supportait d'autres représentants que
* ceux qui vous renseignaient de da
>> facon dont vous vouliez des dire — die
»so berichten wie man lesen wild —.
» J'ai eu à soutenir une politique dont
» j e recohnais da démence de ses ensei-
» gnements.

« Que voudriez-vous de plus ? disait
» Qaudaire dans des Débats (n° 85) —
« que Guillaume II lui-mème vint nous
» annoncer : J'ai voulu cette guerre ! »
» Mais si, par impossiibde, il venait à le
» dire on le traiterait de fou... »

Suivant notre méthode, nous ne nous
servirons de ces révélations que pour
autant qu'elles seront admises paT
ceux-là mèmes qui auraient intérét à
les nier. « Mais, direz-vous, Je Prince
Lichnowsky était d' un de ceux-dà ». Non
pas. Car en Allemagne, tout individ u
qui n'accepte pas de dogme de la guer-
re défensive, passe aussitót dans le
camp des ennemis. Il suffit de voir avec
quel ensemble les soldats disciplinés
du Reichstag de l'udtra-droite à d'extra-
gauche (mème des socialistes indépen-
dants) ont manceuwré pour repousser
l'inopportune offensive du Prince désa-

Le premier moyen qui s'offre au jus-
ticiable de se secouer du lourd verdict
"de son' juge, c'est de salir son juge lui-
méme. Ce procède iut employé de pré-
férence au Reichstag. C'est incroyable
de voir avec quelle hystérie on a pié-
tiné l'homme et son document. Relisez,
pour cela, de compte-rendu des débats
du Reichstag, insérés dans le n° 145 du
Berliner Tagblatt.

Le Denkschrif t ne prouvé rien.
Ratione loci, comme disent les j u-

ristes, à raison mème du lieu où l'au-
teur a fait ses constatations. Voir ce
que dit von- Payer à ce suj et. De méme
que Berlin decreta une « Spen gebiet »
ipour restreindre la navigation des neu-
tres, de mème von Payer, en déerète
une, d'une autre espèce, dans le domai-
ne de da procedure probative pour éta-
blir ies responsabilités des fauteurs de
la guerre. Tout document dressé à
Londres, quelqu'en .soit l'auteur, est
écarté d'avance. Seuls les événements de
Pétrograde sont décisifs — seule l'af-
faire Souckhralinow — doit étre prise
en considénation. Et ce qui se trouve en
dehors de ce cercle ne peuit servir à
établir robjective vérité. L'allemande
peut-étre. Pas d'autre. Le député Miil-
leit reconnaitra quand mème, dans la
séance du Reichstag, que la « diploma-
rie allemande a commis des fautes à
Pétrograde ».

Ratione materiae non plus le mémoire
n'a aucune valeur. Son but en anemie
toute sa force. Il ne devait servir qu'à
« prouver que la politique du Prince au-
rait contribué à assurer da paix, si on
l'avait suivie ». Von Payer se borne à
cet aveu. D'autre part, Scheidemann
prétend « qu'une discussion sur la res-
ponsabilité éventuedle des diplomates
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lt est à Paris, chercher ma livrèe. devant la mère et le fils, saluaienit encore ' Naida eut -un soupir de resignation :
Qufapportena-t-ii à sa bien-aimée ? un .e fois ; madame Fermami leur fit un si- ' — Il n'y a plus moyen.
Marehons, foli cceur, te lume est levée. gn,Ci ies pj^ds de Naida prirent raoine au j — Nomi vraiment, insista Richard, plus

Madame Fermann eut une griimace ex- ĵ, moyen.
pressive : ._ Madame ? [ Il dlévorait des yeux celle .qu 'il1 convoitait

— Ces effrontées no doutenit de rien. % — Vous ètes de la filature Laubourg ? j depuis si longtemps et que, pour une raison
Tiens, voilà qu'elles vont entrer dans le { — Oui , madame. j ou pòur urne autre, jamais il n'avait réussi
pare. Blles le prennent; je pense, pour leur ' ' — On y est gai-, je vois. a ifrOler d'aussi près.
moulin. $ — C'est , encore la meLHeuire manière de ) Si Naida eflt été- fra nche, elile aurait pu

— Mon onde Thénissey permet qu'on. y I ne pas s'ennuyer. > 1 uri era dire la cause et par quels stratagè-
aille. j  Richard batltit des maims légèrement pour • mes elle se dérobait constammerot à sa

— U à  tort. Je le lui dirai1. Nous ne se- ' témoigner à Naida combien il goQtalt la re- poursuite, satisfalle de se sentir poursuiviie:
{Gas plus chez none, si DOUS sommes expo- ' inirti-c . Tout «a l' articuiaiit , alla avait «arde mais drop avisé», d'ailleurs peuiN&tre trop

du pays n aurait pour I instant aucun
ohj et ».

Enfin, ratione pe rsonae. Von Jagow
et von Payer parlent de « l'orgueil ma-
ladif » de Lichnowsky — Schiedemann
se moque de sa « vanite risible » — là-
cherliche Eitelkeit.

11 ne reste rien de l'homme, ni du
document. Tous les deux sont brulés,—
semble-t-il.

Pour le moment, nous ne retiendrons
donc qu 'une chose indisCutable : c'est
l'existence d'un document, émanant de
d' ambassadeur allemand, qui met la
guerre sur Jev dos des diplomates de
l'Empire. 'Ceci est paterit, et si c'est
indispensable, ce sera peut-étre suffi-
sant pour beaucoup de lecteurs.

Comme disait de député Miiller, —
« c'est une 'bénédiction que cette bombe
empoisonnée ait éclaté parmi nous, si-
non alle eflt cause beaucoup de mal. On
l'aurait expdoitée contre l'Allemagne »
— sous-entendu maintenant que nous
avons joué notre comédie de disquali-
fication, plus rien n'empéohe la diffu-
sion du document accusateur. Il n 'aura
plus d'effet

Les télégrammes de da victoire des
Flandres, annoncant un butin colossal,
calmeront des dernières démangeai-
sons de l'esprit. Et pouirtant ne peut
s'empécher d'aj outer de méme M. Miil-
ler : (B. T. n° 145).

« Quand bien mème on pourrait in-
» f irmer objectivement toutes les af f l r -
» mations de Lichnowsky, il n'en reste-
» rait pa s moins vrai qu'on sera tou-
» jo urs f onde à dire qu'un ambassadeur
» allemand a écrit ce document ».

Cela suffit. Conservez précieusement
pour J'instant, pour touj ouins de souvenir
de cet écrit. Vous verrez plus loin,
qu'une partie des allégués du Prince
ont été reconnus vnais par un ministre
allemand. C'est plus émotionnant en-
core d'autant plus que j -usqu'ici, cela a
passe inapercui.

Et de deux !
A. W..

ancien ètimi, de St-Maurice',
cand. iur.

Les Événements

La Guerre Européenne
Piótinement sur place

liseours de H. Wilson
I â Situatici

Les nouvelles de da grande 'bataille de
Picardie ne mentionnent aucun fait qui
en puisse modifier très sensiblement
la vue d'ensemble ; la bataille continue,
violente, avec des alternatives diverses.
Il se confirme que les Adlemands ont
lance sur le front de bataille un très
grand nombre de divisions et Jeurs
rneilleures troupes et que leurs pertes
cnt été extrèmement fortes.

M. Wilson a prononcé à Baltimore,
à l'occasion de la célébrarion du pre-
mier anniversaire de l'entrée en guer-
re des Etats-Unis et de l'inaugunation
de la campagne pour le troisième em-
prunt de da Liberté; un de ces discours

qui lui sont propres, c est-à-dire earac-
térisé par une grande simpliiaité de for-
me et une non moins grande précision
de fond.

Les Allemands auraient mis en
ligne le chiffre enorme de cent divi-
sioni* et leurs rneilleures troupes. —
La situation est stationnaire dans
son ensemble.

Le conrespondant special de l'agence
Reuter auprès de l'armée britannique
de France télégraphié le 5 avril :

Les détails plus complets sur l'atta-
que déclenchée par des Allemands con-
tre le front allié, entre la Somme et l'A-
vre , montrent que cotte attaque fut uin
effort formidable. 1J y a des raisons de
croire que des Adlemands y employè-
rent 14 divisions composées en maj eu-
re partie de troupes fraiches et com-
pren ant également quelques-uns des
corps d'elite de d' armée allemande.
C'est ainsi qu'il n'y avait pas moins de
trois divisions de dia gai-de, à savoir la
première divi sion de la garde prussien-
ne, sous les ordres du prince Eitel-Fré-
déric, une division de réserve de la
garde et Ja quatriéme division de la
garde. On établit aussi Ja présence du
fameux corps de Brandebourg.

Il est évident que la prodigante avec
laquelle l'ennemi use de ses réservés
commence à produire ses effets. Ainsi ,
la cinquième division, qui prit une large
part aux combats du début de l'offen-
sive et qui- fut retiré POUT se rééquiper
et sé reposer, était de nouveau en ligne
jeudi. Jusqu'à mercredi soir, 86 divi-
sions au moins avaient été mises en li-
gne. A d'heure actuelle, leur nombre ne
diodi pas ètre óloigné de cent divisions
en chiffres ronds.

Quoique l'ennemi ait fait intervenir
toute rartillerie qu 'id put conlcentrer,
son feu n'a rien eu de particulièrement
violent quand ori le compare aux ca-
nonnades habitueilles de nos j ours. L'en-
nemi comptait surtout sur sa supério-
rité numérique pour s'assurer de suc-
cès. L'état dans dequel se trouvent ses
Communications et le feu dont nous le
haifcelons sur ses routes, font éprouver
à l'ennemi die grandes difficultés pour
amerier ses batteries lourdes et ses mu-
nitions en quantité1 suffisante.

Comme l'usure de l'ennemi j ouera
un ròle dominant dans 1 achevement de |
¦cette lutte formidable, des détails sui- ?
vants, qui donnent une idée de, da rapi- i
dite de cette usure, offrent le plus haut j
intérét : Un prisonnier du 126me règi- !
ment d'infanterie de la 39rae division !
déedare qu'en moyenne les compagnies
des trois bataidilons de son régiment,
n'avaient plus que quarante hommes de
tous gradès doTsqu'id fut capturé. Des
prisonniers du 64me régiment d'infante-
rie de réserve de la garde à pied , di-
sent que 80 hommes seulement de leu r
bataillon atteignirent Bapaume le 25
mars, où i! regut du renfort. Tous les
hommes de ce renfort avaient plus de
35 ans. Lorsque le bataillon fut .réorga-
>nisé, l| resta si faible que de premier ?
avril il ne se composait que de deux j
compagnies, soit au total 120 hommes !
de tous grades. Le second bataillon du I
77me régiment d'infanterie de réserve
avait avant l'offensive un mildier
d'hommes, 80 seulement arrivèrent à
Bapaume et nous lui tuàmes 50 à 60
hommes pendant notre formidable atta- ì

que à la grenade de la nuit du 25 au 26
mars. Ainsi se poursuit parmi les Alle-
mands cette tragèdie de l'usure, unite
par unite. Cela en arrive à un point tei
que l'on est presque dispose à accepter
comme des vérités les évaluations les
pluts extravagantes en matière de pertes
allemandes.

Le Discours de M. Wilsoa
Hs ne veulent pei le ju stice mais la domination

Voici un résumé de l'important dis-
coulrs prononcé par M. Wilson à l'oc-
casion de la céJébration du premier an-
niversaire de l'entrée en guerre des
Etats-Unis :

Nous n'avons en vue ni inju stice, ni
agressions. Nous sommes prèts, au mo-
ment du réglement final, à nous mon-
trer j ustes envers le peuple allemand et
à agir Joyalement avec la puissance
germanique aussi bien qu'avec toutes
les autres. LI ne peut y avoir aucune
différence entre Jes peuples lors du ju-
gement final , si le jugement est vrai-
ment équifable. Proposer quelque chose
d'autre qai/une justice impartiale,
exempte de passion, à l'Allemagne, en
tout temps et quelle que soit l'issue de
da guerre, serait renoncer à notre pro-
pre cause et nous déshonorer, car nous
ne demandons rien que nous ne soyons
disposés a accorder. C'est avec cette
pensée que j' ai cherche à apprendre de
ceux qui pardaient pour l'Allemagne si
c'était la justice ou da prédominance et
l'exàcution de leur propre volonté sur
les autres nations du monde que les
gouvernants alllemiands recherehaient.
Ids .répondirent dans des termes sur
lesquels on ne saurait se méprendre. Ils
avouèrent que ce n'était pas la justice,
mais da prédominance et la libre exé-
cution de leur propre volonté. 'Cet aveu
n'est pas venu des hommes d'Etat d'Al-
lemagne, il- est venu de ses chefs mili-
taires, qui sont ses véritables maitres.
Ses hommes d'Etat dirent qu'ils dési-
raient la paix et qu'ils étaient prèts à
en discuter des conditions quand leur^
adversaires seraient disposés à s'as-
seoirravec eux à Ja table de conférence.:
Le chancelier allemand alctuel a dit, il
est vrai , en termes vagues et incertains,
dans des phrases qui semblent souvent
se contredire, mais avec autant de net-
teté qu'il le jugeait prudent, qu'il pen-
sait que la paix devait ètre basée sur
ies principes que nous avions déclaré
qui seraient les nòtres lors du régle-
ment final.

Que devons-nous faire alors ? Pour
moi, j e suis touj ours prèt, méme main-
tenant , à discuter, à tout moment, d' u-
ne paix équitable, juste, honnéte, qui
soit proposée sinlcèrement, paix dans
laquelle le fort et le faible partagent le
mème sort, mais la réponse, quand, j e
propose une telle paix, est venue de>
commandants allemands en Russie. Je
ne puis me méprendre sur la significa-
tion de cette iréponse. J'accepte le défi ,
j e sais que vous d'acceptez. Tout le
monde saura quie vous l'adceptez.

Il apparaitra dans son extrème sa-
crifice et dans l'oubli de soi-mème, en
donnant tout ce que nous aimons, tout
ce que nous avons, pour délivrer le
monde et permettre aux hommes libres

amoureuse de Paul M'ésanger, pour ne pas
tenir ce coureur à distance. Madame Fer-
ma™ cruit de sou devoir d'interveni r.

— Petites , vous avez des mines désolées
Ce n 'est pour iant pas un. grand malhe:nr
d'arriver em retard au travail.

— Mais si, madame, un- très grand mal-
heur , dit Naida .¦ - Nous serons à fomende, expliqua Ma-
rmette. Pour moi encore. il n 'y a pasi trop
d'inconvénienit', mais pour celle-ci...

Elle indiquiai 't som amie debout , immobile ,
le souircil trance',

— Quand à la fin de la semaine elile ne
rapporte pis sa paye jusqui'à un centime,
son pére..

Naida se redressa , 'les pommettes en feu:
— Mes affaires ne reigardent personne, ie

te prie de te taire , Marinette. Je ne fai pas
chargée de faire rire à mes diépens.

Richard adhi i ra tant de1 génióreuse lindi-
gnat ion et se felicita d'apprend re que le
foyer paternel' die l'appétissanite créature
n 'était point précisément un paradis ; elle
serait plus faciilemenit abordable.

— Bat'tue ? fit madame Fermann. Quoi> !
vraiment ?... Eh bien . comme moti' fils et
moi sommes, dans une certaine mesure, res-
ponsables dui rettard, puisque nous vous '
avons arrètées, .il est juste.. Un touis brilla il

comme nous-mémes d'y vivre. C'est là,
maintenant, da signification de tout ce
que nous faisons.

Que tout ce que nous 'disons à nos
compatriotes, que tout ce que nous pi'O-
j etons et accomplirons désormais- soit
conforme à cette réponse, jusqu'à ce
que sa majesté Ja force, notine puissance
concertée, remplisse notre pensée et
anéantisse la force de ceuix qui se mo-
quent et font peu de cas de ce que nous
honorons et savons apprécier. L'AUe-
magne a dit une fois de plus que la
force, ila force seule, devra décider si la
justice et la paix règneront chez les
hommes, si de droit, comme l'Amérique
le concoit, ou la prédominance, comme
elle da concoit, deciderà des destinées
de l'humanité. Il n'y a par conséquent
pour nous qu'une réponse possible :
C'est da force, Ja force ju squ'à l'extrè-
me, sans restriction ni Jimite, la force
équitable, triomphante, qui fera du droit
la Joi du monde et renversera dans la
poussière toute domination egoiste.

Réponse de M. Clémenceau
au comte Czernin

C'est l'Autriche au! demande à négocler
i i

La presidente du conseil francais
communiqué la note suivante :

« En arrivant au pouvoir, M. Clérne-m-
ceau a trouve des oonversations enga-
gées en Suisse, sur d'initiative de l'Au-
triche, entre le comte Revertera, ami
personnel de l'empereur, et Je comman-
dant Armand, du deuxième bureau de
l'état-maj or, désigné à cet effet par
le ministre de l'epoque.

M. Clémenceau ne crut pas devoir
prendTe da responsabilité d'interrompre
ces pourparlers, qui n'avaient donne
aucun résultat, mais qui pouvaient four -
nir d'utiles sources d'informations.

Le commandant Armand put donc
continuer à se rendre en Suisse, sur la
demande du comte Revertera. L'ins-
truction qui lui fut donnée en présence
de son chef , par M. Clémenceau, fut
celle-ci : « Ecouter et ne rien dire... »

Lorsque le comte Revertera se fut
enfinr convaincu que sa tentative d'a-
morcage pour une paix allemande de-
meurait sans succès, id prit la peine,
afin de bien caraetériser sa mission, de
remettre, le 25 février, au commandant
Armand , une note de sa main, dont la
première phrase est .ainsi concue : « Au
mois d'aoùt 1917, des pouparders
avaient été engagés dans le but d'ob-
tenir du gouvernement francais, en vue
d'une paix future, des propositions fai-
tes à d'adresse de rAutriche-Hongrie,
qui seraient de nature à ètre appuyées
par celle-ci auprès du gouvernement
de Berlin ».

Le comte Revertera, solliciteur et
non sollicité. avoue donc en ces termes
qu 'il s'agissait « d'obtenir du gouverne-
ment francais » des propositions de
paix sous Je couver: de l'Autriiche à
destination de Benlin.

Et voilà le fait établi par un docu-
ment authentique, que le comte Czernin
ose transposer en ces termes : « M.
Clémenceau , quelque temps avant l'of-
fensive sur Je front cccidental, me fit
demander si j 'étais prét à entrer en né-
gociations, et sur queiles bases ».

Non seulement, en parlant ainsi il n'a

au bout de ses doigts : Tenez, voici qui. vous
permettra de complié'ter votre paye.

Marinette tendalt la main ; d'un geste ou-
tragé, Naida lui saisit le bras, .repoussa la
maini :

— Nous ne sommes pas des meniddantes.
— Oh ! ohi ! ila belle, vous étes fière ,

mais mail aussi. déclara madame Fermami-,
et ie n'ai pas l'habitude de souffrir qu 'on me
refusé. On ne discute -jamais avec moi, soit
dit pour votre gouverne.

— Voyons, ma mère, interrompit Richard,
il y a; ce me semble, possiibilité d'arranger
les choses autremeet : ouelques lignes de
vous oui de mon onde...

— Pouirquoi de ton onde ? je sais ecrire
—. Si vous le voulez bien, ces demoisedles

\ ont nous accompagner jusqu'à la villa,
vous écrirez à monsieur Laubourg, elles em-
porteromt la lettre, et nous n'aurons pas sur
la conscience d'ètre pour urne part dans les
ennuts dont elles sont menaoées,

•— Ca, j e peux l'accepter , consentit d'un
ton de reine la maj estueuse Nai'da.

Madame Fermann était fortement anurie ;
on l.'obligeait à transiger, et mème à frayer
avec des ouvrières, on les introduàsait chez
elle ! Sa morgue accoutumée ne laissait' pas
d'y trouver à redire.
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pas dit la vérité, mais encore id a dit de
contraire de la vérité. En France, c'est
ce que nous appelons menth*.

Il est trop naturel que M. Clémenceau
n 'ait pas pu retenir son indignation
quand il a vu le comte Czernin, juste-
ment inqutet des conséquences finales
de l'of fensive, renverser si audacieuse-
ment les r6les, et représenter Je gou-
vernement francais comme mendiant la
paix à l'heuine mème où nous nous pré-
parions avec nos alliés à infdiger une
suprème défaite aux empires centraux.

11 serait trop aisé de rappeler à quel
point l'Autriche a fatigue Rome, Was-
hington et Londres de ses soUieitation s
de pretendile paix séparée, qui n'avait
d'autre but que de nous faire glisser
sous le joug dont elle fait profession
de s'accommoder.

Qui ne connait d'hi stoire de la recente
rencontré, en Suisse touj ours, de l'an-
cien ambassadeur d'Autriche avefc une
haute personnalité de l'Entente. La con-
férence ne dura pas plus de quelques
minutes.

Cette fois encore, ce n'était pas notre
alliée qui avait sollicité l'entrevue, c'é-
tait le gouvernement autrichien.

Le comte Czernin ne pourrait-il pas
retrouver dans sa mémoire une autre
tentative du mème ordre, faite à Paris
et à Londres, deux mois seulement
avant l'entreprise de Revertera, par un
personniage d'un rang fort au-dessus
du sien ?

Là encore il subsiste, comme dans
le cas précédent, une preuve authenti-
que, mais beaucoup plus significative ».

Nouvelles Etrangères
*»>*^\/N/\^

Protestation du cardinal Mercier

Un j ournal catholique hollandais, de
Tijd d'Amsterdam, publié une lettre de
protestation que le cardinal 'Mercier.
archevéque de Maiines, a adressée au
clergé et aux fidèles de ce diocèse,
contre la saisie des cloches récemment
décrétée par le gouverneun general al-
lemand en Belgique, voti Fadkenhausen.

La Nation belge, qui parait à Paris,
a traduit les passages suivàhts de cè'tte
protestation :

« Nous protestons, nos très chers
Frères, contre l'atteinte que la saisie,
de force, d'objets du eulte, .porterà à da
liberté de notre Mère la Sainte Eglisc.

« Nous aj outons que l'enlèvement des
cloches, sans d'aveu de l'autorité reli-
gieuse et malgré ses protestations, se-
ra un sacridège.

« La aloohe est, en effet, un obj et sa-
cre ; sa fonction est sacrée.

« Elle est un objet consacré, c'est-à-
dire voué irrévoeablement aui eulte di-
vin. Elle a été non seulement bénite,
mais cinte, par d'évéque, de d'huile sain-
te et dm saint enrème, comme furent
oints et consacrés vos membres au
saint baptème, comme sont ointées et
•oonsacrées les mains sacerdotales qui
doivent toucher la sainte Hostie.

« ... Oui , la saisie de nos cloches sera
une profanation :' quiconque y coopere-
rà prétera da main à un sacrilège x .

Poigaée de petits faits
Nous avons annonee que le Conseil

federai allait envoyer à Berlin une déléga-
tion pour discuter la que stion des sauf-
conduits. Cette démarche a été faite sur
les conseils de M. de Romberg, ministre
d'Allemagne à Berne. Les deux délégués
fédéraux .par ti ront lundi pour Berlin .

— La dette flottante de la Confédération
suisse était au 31 décembre 1917 de
319.400.000 fr. et la dette publique totale à
la méme date de 1.064.450.000 fr

— La Bamque d'Etat de Fribourg boucle
son exerdee de 1917 par un bénéfice de
2.131.023 fr., qua' recoit la répartition sui-
vante : Un mélion 80.000 fr. pour l'intérèt
du capital de dotafioni ; 80.000 fr. à l'Univer-
sité ; 400.000 fr. autx réservés ; 100.000 ir .
au fonds de la caisse de retraite du person-
nel ; 471.023 fr. à ia caisse de l'Etat

— Le tribunal de Bàie-Ville a condamné
una bande de cambrioleurs comprenant
quatre jeunes gens de 18 à 22 ams, inculpés
de 22 cambriolages commis de septembre à
décembre 1917. Le tribunal a prononcé con-
lre eux des peines variant de neuf mois à
iene ans et demi de pnisonL Un cinquième
•ocuséi a été mis en' observation medicale.
Tous ont dédaré avoi-r été pousses au cri-
ne par les scènes vues au cinema.

— A Chàteau-d'OZx, une bilie de bois éé-
achée d'un tas et glissane le long de la

*; risse », dans la vallèe de l'Hongrin . a bri-
s-3 les deux j ambes de M. Oautier , pére, de
Ja Villette, et une jambe à son fids.

— Les j ournaux italiens annoncent que
M. Tschopp, de Bàie , àgé de 23 ans, direc-
•teuir de l'hotel Minerv a, a été arrèté' pour
avoir fait des gestes de désapprobation et
dc mépris pendant que les discours patrio-
tkiues étaient prononcés dans son hotel à
l'occasion d'un banquet en l'honneuir de l'a-
viateur Agillotti , en présence des députés
Chiesa. Foscari et Marcello.

— Les j ournaux parisiens signalent une
nouvelle affaire de commerce avec L'enne-
mi-, actuellement instruife par le parquet de
la Seine. La Sarete generale avait remar-
qué que des quantités importantes de pier-
res précieuses de grande valeur, de .pro-
venance .frangaise, étaient vendues era Suis-
se, à des courtiers allemands. L'enquète a
révélé que des .mtermédiaires francais écou-
laient des pierres flnes, des diamante et des
rubis. Les tr-aneactions se faisaient à- Ge-
nève Le chiffre des affaires traitées est
évaiuà à une vingtaine de millions ; 18
commercants seraient inculpés. Les perquii-
sitions opérées à leur domicile ont amene
une découiverte ne laissant aucun' doute sur
leur cuilpabi lité.

i©yV'3fiS®s Looales

L'angmeotatioB de la solde
' Le Conseil federai a pris, samedi ma-

tin, un arrèté prévoyant différentes
augmentations dans da solde, dans d'as-
surance militaire et dans l'assistance
aux familles des mobilisés.
• La différence entre la solde du ser-

vice d'instnilationr et celle du service
actif est suppirimée. Toutes les troupes
recoivent la solde du service actif ; ce-
pendant le supplément' accordé aux
sous-officiers et soldats en service
d'instruction est mainteniU.

En complément à l'arrèté du 22 oc-
tohre dernier, relatif à faugmentafion
de la solde pour la durée du service
actif actuel, des soldes sont désormais
fixées comme suit :

Major, 13 fr. ; 'capitaine, 11 fr. ; pre-
mie r-lieut., 9 fr. 20; lieutenant, 8 fr. 20;
secrétaire d'état-major, adjudant-sous-
officier, 7- -francs 20 ; ¦ aspirant-offieiei*;
6 fr. 50; adjud ànt sous-officier , 4 fr. 30 ;
sergent-major, 3 fr. 80; fouirr ier, 3 f. 30;
sergent, 2 fr. 80 ; caporal, 2 fr. 30 ; ap-
pointé, 2 fr. 10 ; soldat, 2 fr. ; recrue,
1 frane.

L indemnité de subsisfanlce est portée
de 1 fr. 70 à 2 fr.

Le supplément ipour des légumes est
porte de 40 à 50 cent, par homme et
par j our pour le service actif , de 36 à
45 cent, pour le service d'instruction.

Les taux de d'iassistance aux familles
sont augmentés de 20 % ; le maximum
j ournalier' est fixé à 2 fr. 90 pour des
aduites et à 1 fr . pour les enfants , dans
les villes ; à 2 fr. 20 et 75 cent, dans les
Campagnes.

Ces dispositions sont entrées en vi-
gueur le ler lavrid.

Exposiì ion-Vente das travaux
des internés alliés

La Direction generale des Ateliers
Suisses, un des Services de d'Interne-
ment dès Prisonniers de Guerre , orga-
nisé à Lausanne une exposition-vente
des travaux exécutés par des internés
alliés. - ,

Ces ateliers, situés dans l'Obertand
bernois et dans les cantons de Fribourg,
de Vaud et du Valais , ont à leur tète
Madame de Sprecher qui , depuis 1916,
se dévoué imlassahlement à cette reuvre
humanitaire , avec de concours de Ma-
demoiselle de Gumoens.

Aux comptoirs établis par la Direc-
tion Generale s'aj outera une participa-
tion de l'Office du Travail francais, une
section belge et une section anglaise,
ainsi que des institutions privées. On y
trouvera des objets - utiles et artisti-
<iues : lampes et abat-jour, cadr.es,
j ouets, pantoufles, verrerie, maroqulne-
rie , vannerie, meubles, tapis, etc, etc.

La Section d'Entr 'aide aux Artistes
y sera représentée par un choix de ta-
bleaux . aquarel les. dessins et sculptu-
res.

L'exposition, la première de ce gen-
re à Lausanne, s'ouvrira au Casino de
Montbenon le j eudi 11 avril , à 2 heures,
et durerà quatre jours, j usqu'au diman-
che 14 avril inclus. Un orchestre com-
pose de musiciens de l'O.S.I.A. s'y fera
entendre quotidiennement à partir de
4 heures. Le samedi soir 13 avril, dès

8 h. V-i , attractions diverses avec le
gracieux concours du Carole Artistìque
des Internés (danses écossaises, pro-
gramme musical par l'Orchestre, etc).
Exceptionnellement, des comptoirs _res-
teront ouverts, ainsi que le buffet , pour
lequel on pourra réserver des tables à
l'avance.

Entrée dibre pour les Internés et les
Soldats suisses.

Contraiirement à l'avis donne par les
affiches, de prix d'entrée séra, pour cet-
te soirée, fixé à 2 francs. .

Nous recommandions chaleureuse-
ment au public vaudois cette initiative
suisse, destinée à seconder une oeuvre
digne de toutes des sympathies et d'un
réel intérét social.

La colonie alliée ne manquera pas de
s'associer avec empressement aux gé-
néreux efforts tentes en faveur, des
travailleurs francais , anglais et belges,
internés.

L'Exposition-vente de Lausanne, qui
promet d'offrir un intérét considérable,
est- placée sous le haut patronage de
Mesdames Osmin Laporte, Alfred' Gai-
land , Octave Miaus', la Generale Ville,
Jules Borei , Ernest Lehr, Vice-Presi-
dente de d'Association des Dames Fran-
caises, Paul 'Maillefer, Paul Etier, Max
de Cerenville, et Louis Exchiaquet.

A la domande de ila Direction Gene-
rale des Ateliers , un 'Comité exécutif
a été forme. II est compose de Mm.es
Cossy de la Harpe, Presidente, Burky-
Perdonnet, Vilce-Présidente, iMlde . de
Cerenville, Secrétaire, Mmes Henri
Thélin , Payot, Presidente ide la Lessive
de Guerre, Robichon, Jean, de Blonay,
Edmond de Rham, Struye de Bibér-
stein, Ferdinand de le Croix, Bossans-
Michon-Coster, Directrice de la Biblio-
thèque circulante des Internés, Julien
Séchaud, Presidente de l'Union des
Marraines, Mlle Alice H. Girardet, et
Mme Sigismond de Severy.

Font en outre partie du Comité .com-
me représentantes de la Direction ge-
nerale des Ateliers : Mme Alexandre
Seiler, à Brigue, Mlle Jardinier, à Mon-
they, Mme de Peyer, à iLeysin, Mlle
Faure, à Veytaux, Mme Narbel, à Ve-
vey.

Souscription des « Echos de Saint-
Maurice » en faveur du monument à
la mémoire de M. Armili Sidler.

Au nom de feu M. Antoine Hartmann
de Fribourg . fr. 20.—

Société de musique
La Collombey rienne, Collombey 5 —

Anonyme, St-Maurice < 2.—
M. Judas Bertrand, pharm.,

Chexbres 5.—
Souscription de Soc. de musique

Landwehr, Fribourg 288.—
Merci aux tónéreux donateurs.

Gazette commerciale
Caf és. — Les quelques wagons arri-

vés de Gènes en février, n 'ont pas été
suivis d'autres.

Il devient de plus en> plus -proba-ble
que les cafés achetés ' « en exportation »
de France ne pourront pas ètre impor-
tés. i

Le secrétariat des. quatte synd icats
de la branche alimentaire a envoyé à
son bureau de Paris un état de tous les
dots annonces. Ce dernier déclaré que
l' espoir d'une dibération disparait tou-
j ours davantage.

Chicorée. — De plus en plus difficile
à se procurer.

Epices. — Les prix de toutes les épi-
ces, qui deviennent touij ours plus rares ,
sont en hausse considérable.

Produits Maggi. — Les difficultés de
ravitaillement en matières premières,
qui ne font qu'empixer, obligent la Fa-
brique de produits alimentaires Maggi
à réduire fortement la vente des Pota-
ges, de d'Aròme et du Bouillon en cu-
bes Mag-ri.

Des maintenant la vente des trois prò
duits Maggi sera contìngentée.

Du Journal /'« Ep icìer Suisse ».

Les traetenrs agricoles.
Les deux tracteurs agricoles * Glo-

be », propriété de l'Etat de Fribourg,
ont commence, au début du mois de
mars, les travaux de labourage. Un des
tracteurs fonctionne jonrndlement sur
le domaine de Bellechasse et Jaboure.
en moyenne, 6 poses par jour.

Le second tracteur a dab»ou,ré- sur le

domaine de la Poya, en présence de
nombreux intéressés, 11 poses de ter-
rain en trois pancelles à une profon-
deur d'environ 21 cm. en 22 heures de
dabour. Une parcelle d'une pose a été
labourée en 80 minutes.

D'autres travaux de labourage sont
en cours à Chandolan^ à Diriaret, à
Farvagny et dans la ircgion de Romiont.

La vitesse d'avancement du traetelir
est d'environ 4 km. à l'heure, donnant
un émiettement très intense du sol, et,
dans une terre légère, un dabour para-
fa itement nivelé. L'aération du sol est
ainsi gnandement facilitée, et la terre
préparée mécaniquement ne demande,
grace à l'effet de pulvérisation obtenu,
pour ainsi dire, àucun travail supplé-
mentaire de pliolchage.

Le traete ur fonctionne égalemenj t sur
un teririain en pente. Un réglagè special
de la charrue permet de verser la ter-
re aussi bien que sur terrain plat. Seu-
le, là durée du dabour, est, du fait des
pertes de temps dues aux virages et
aux réglages de la charrué, augmentée
de 20 % envinón. Un terrain drainé peut
ètré labouré par de tracteur, à condition
toutefois que le sous-sol soit exempt
d'eau stagnante.

Ces tracteurs rendront d'importants
services dès le mois de juillet, permet-
tant, par suite de deur rapidité de tra-
vail , aux agriculteurs ' d'entreprendre
des cultures. nombreuses, source d'im-
portants ..rendements.

Un drap national
Suivant la National Zeitung, iles au-

torités fédérales, étant donnée la haus-
se enorme dui prix des etoffes provo-
quée ' par .da penurie de matières' pre-
mières, étudient s'id n'y aurait pas lieu
de créer un « drap uniforme », ainsi
qu 'on d'a déj à fait pour des souliers avec
la chaussure nationale. Ce drap servi-
rait à da fabrication de « vétements nor-
mau-i», suivant l'expression .du journal
bàlois. On se livre déjà a des essais
dans diverses fabriques de drap.

Lidée n est pas mauvaise, à oond i-
tion que Je drap federai offre toutes les
garanties nécessaires au point de vue
de là qualité, et surtout à- condition.
q.u'0n ne nous.. offre, pas des Normal-
kleider, coupé beriinoise... \

Evolène. — (Corr.)
L'Assemblée primaire a ratifié par

258 voix contre 49 la vente des forces
motrices de la Borgne à la Société
d'Eléctro-Chimie de 'Martigny.

Frontières fermées.
Les frontières francaises et italiennes

n'ont fait que s'entre-bàiller. Elles ont
été à nouveau fermées dimanche soir.

A # # . On demande
Avis important 7tuNE ériL£f é

Zone Fortifiée de St-MaUrÌCP du pays bien recommandée .
^"̂  ^~^ ^"^ S3cli£int cuirs 6t 3U courtint

Nous avisons les personnes habitant ou ayant à circuler des travaux ^e maison. Bon
dans la zone FORTIFIÉE DE St-MAU RICE et qui ne posse- „a„e etbon traitement. Offres
dent pas encore leur CARTE DE CIRCULATION , que I Mlle Helferich , Ihstitutrice ,
nous leur accordons jusqu 'au 20 AVRIL courant pour se villa Chatillon , Mousquines, &
mettre en règie. .. ' , Lausanne

Passe cette date, toute personne àgee de plus de seize ,1,,. 
ans et ne remplissant pas les conditions prévues ' par _ .,,-„,„ _,
l'affiche du 15 janvier 1918 sera déférée immédiatement "" CDercne une
au Cdt , de l'arrondissement territorial i, pour subir les ' |nfaiA $il1#*pénalités prévues par l' art. 6 de l'ordonnance du 6 aoùt *%/i %~ *>ttv
1914 concernant les dispositions pénàles pour l'état de Pour un ménage de 4
guerre et par l'arrèté du Gonseil Federai du 3 novfirilbre personnes (Elle devrait1916, concernaut les compétence» disciplinaires envers ies également solo*ner unepersonnes civiles. *"* . r>ì • Jft i e» li

Lavey-Village le 5 avril 1918. - vache) Uage 4U fr. S ad.
P. O. da Cdt . de la Garnison da St-Maurice l'Officier à Mme L. Dlon.SOtti,

d'E. M . G. : sig. de WA TTE VILLE. 614 St MaU'lce.

Gain rému^ératew T^nanMin M. V, *** v* _̂ » «»^-»*» Quella sérieuse Maison
I-a plus ancienne Société suisse d'assurance, etant basée , ,t oyn<H|i|ni , |ail_

sue les principes de la mutuant e pure et possédant le plus IBI™ "peomun I""r-
gros portefeuille suisse, cherche des Agents pour Assu- nailere
rance populaire et principale. r\l i T ìn n / i n f lLes offres sont à adresser à l'Agence Generale de la { I l  ' f t >  K K K I T K.S
Société suisse d'assurance sur la Vie Humaine ** n« i uuuuu
Chs. DAIBER , Martigny-Ville , Avenue de la gare, ou à Indiquer quantité el

D. ZERMATTEN , Inspecteur , Sion. prìl sous chj -fre
r\- x 'ii a.' J li „ 0 F. 2975 Z à ORELLDistillation des lies FùSSLI-PUBLICIT é

La Machine à dlstiller du Gran d District fonc- Zurich ,
tionnera à partir du 10 avri l 1918 devant le _
domicile de Henri Badoux avenue du Cha- ^^ 
mossaire à A'gle. S'inserire chez Henri Badoux , "—¦"—""— ~——mtmm
vins et liqueurs à Aigle. A«ttiit«anf*a

Melania PIGNAT - Sion II
Rue de Lausanne - En face de la Co- sommstion

CÀNTERE EN TOUS GENRES
FleuTs et couronrte» artifWtfles. — Vofle»

et oowoiines de mariées. — Articles d'en-
fants : caroti, langes, brassières, bonnets. —
Frangw et gatons or pow étrlises. — Cotffn-
res ohenille noire. — Mercerie et passeme*-
terie. — Chàles, latnages, corsets, etc, —
Eichus sole et fouteids. — Eleors et bowjuets
de baptémes et pour conscrits. Couronnes

mortnalres (avec e* Mina inscrrption.)

La Mort
vous guette, dtt-on souvent au ptirsomara
<j uc l'on entend tousser péniblement fi eat
facile de faire mentir ce dicton, puteque ies
Pastilles Wybort-Qaba, Ies seules iaferiaata
d'après la formitte orÈs-ìnale da Dootoar
Wybert, non seulement iiriluent taveraWt
ment sor les bnonebes mate •ont encore te
désMcfactant puls-sant de tout l'appareil rw-
ptratoire.

Cn Venite partout 1 fr. 25 ia boli». PfcMM
der expressément tes PasHUes «Qaba>. 1B84

•1 n^
r3KlL

Bc
-iTE Frt*tfìP R\ 'fi ""- ii IsSLzlLH—* 10 PIUDRES F • B-50

9̂ _ |̂ĵ --->t-'̂ *'" T̂OUTE5ifhĤ RI'1r*^^

a tioa rapide,
approfondie.

Farnin® privilédiée
«Ma temtte «t moi!, nous vons adiressoni*

nos éloges pouir vos excellentn Pastilles
Wybert-Qaba, Cn itoute fFanohtoe, vp» pas-
Mes sont devenues absoilunent Indtspensa-
bles chez nous pour guérir tous Ies rhn-mes,
ca.tarrb.es et maux die gorge.»

P. et B. et Famlfle, BoiiTCfet.
En vente partout à 1 fr. 25 la botte. De-

mander expressément l«s Pastilles « Gaba ».

unni c^oc ®r&™%*a
NUDLMCIUL GENÈVE

VarmQwfh
Vraie zourmaodise déiiciaux

TQBO ̂ m®& ¦* ®*8 ***V  ̂ GENÈVE
ILw moilleur v*nnouth

^^nti^flittrmcnî imimm

Ghaogs oients d'adresses
Nom rappelons à nos ab»m€i

qu'anotuie domande de chaneemenl
d'adresse n'eei prise en ee^ridéretleB,
si elle n 'est accompaurnée de vinjrl
ccntirn M en thnbrea. lì eel eli—fw-
tnent neeeaeeire de rappeler l'aa-
«leB-w* acbssfie.

o

Assurances
sur la vie

à

Genevoise
représentée par

CH. Exhenry a Mon
they (pour le District)

et
Marcel Chollet à Sierre

(pour le Canton).



lillll
sont demandes pour travaux de bétonnage.
Travail assuré pour toute l'année. Bonne rétri-
butlon. S'adres. de suite à l'entreprise Michel
DIONISOTTI, Gare Vernayaz.

A vendre d'occasion
TURBINE GIRARD

avec environ 100 m. tuyaux en fonte , ou vertu
re 95 mm. S'adr. à STUDELI, Monthey.

Ciòtures Treillages
TRAVAUX RUSTIQUES

ITSIIII Mn
L A U S A N N E

Prlx-couranfs et devis gratis sur demande

LE, RUSSE.
anciennement à Sion, paye 9 fé. 75 le kilo
de laine de mouton, lavée, mélangée, courte et
longue ; 6 f «r. SO la laine de mouton non
lavée. Prix spéciaux par grande quantité. On
peut envoyer en toute confiance. Payement
par la poste dès la reception de la marchan-
dise. Wischniewsky fieitz , Murtenstrasse , 58, Berne.

A vendre à Monthey
Bàtiment d'habitation , sis au lieu dit : ED Venise ,

comprenant 2 logements avec caye et galetas . Grand
jardin, poiager. S'adresser à cimile Favre, proprié-
taire.

A LOUER
à l'entrée de Martigny-Ville , sur l'avenne de la Gare,
ensemble on séparément,
deux gr&rads nmgasins

pouvant convenir à n'importe quel genre de com
merce.

S'adresser à la Ban que Tissières à Marti gny-Ville.

Graines
notanères. fonrraaères et fleurs

de la renommée Maison WATTER dft Berne, au Maflasln
da Mma JULMY , vis-à-vis de l'Hotel da Mont-Blanc ,
Martigny. Expéditions par poste par retour da courrier.

Banque Commerciale
- ¦ Valaisanne - -

Gii, EXHENBY & Cie, MONTHEY

eortespewlaat officiel «e ta Banane Nationafe Suisse se
cbarge de tratta le* «pérattona de bamjae.

PRETS HYPOTHEOAIHES
Baco» da ifaèt» à'wswmà t / 5 °\«

Banque de St-Maurice
IP Succ. de Gh. STOCKALPER "I
li ST-MAURICE II

Capita lTactions fr . 400-000 entiérement verse
La Banque recoit des dépóts eri
Oomptes-conrants à 8 34 - 4 %

Obligations à 3 ane 5 %
Bépète a l t o  A H  %

Gamete d'épargne à 4 %

Avance de fonds. Escompte et Chance
Toutes opérations de Banque.

Monisìeu p A. Dénériaz
plafirxnacieia & Sion

a Phonnenr d'informer le public de la Ville et des envi-
rons qa'll s'est rendu acquéreur depuis le ter avril 1918 de
la Pbarmacie di la (Monne nEétéorologlqne
Ras de LsusauB » -- SION - Ru« de Lausanne
Jusqu'au retour définit if de M. Dénériaz , la pharmacie

est gèréH en son nom par M. de Schalle, précédemment
pharmacien & Berne.

Par un travai l consciencieux et soigné , la Pharmacie
s'effo r rr- de j -i sUiì r la confiance que le public voudra
bien lai lémoigner.

Boucherie h. Gay, Marti gny-Bour g
Successeur J. Fauquex. — Téléphone 98.

Marchandises de premier choix
Maga sin ouvert toas les jours de 8 li. a midi et de
a h. à\7 h. da soir ; le samedi de 8 h. a midi et de
2 h. a 8 h. Ferme ics dimanches.

Mème maison à Marti gny-Ville , Téléphone , 94.
Se recommande : ./. Fauquex.

Mì un fl é*mif°f*tif f*t lAY^fif 
qui a fait ses preuves depuis 30 ans. De nombreuses imitations, paraissanten un U^pux «*" y +  «lAttlll souvent meilleur marche, prouvent le m'eux le grand succès de cette prépa-ration, d un goflt exquis et dun effet doux, ne dérangeant aucune habitude. La Salsepareille Model se reoommande spécialement contre la

u°f *t ?, ,°*ì I**J>itue"® •* »• «*»è* vicié alnsl que toutes les maladies qui en dépendent. - -/a de bouteille 4.20, la demibouteille 6 i: la bouteille pour la cure eomplète 9 fr. 60. - Se trouve dans toutes les pharmacies. - Mais si l'on vous offre uue imltatloirefusez-la et faites votre commande par carte postale direeteroeut à la Pharmaci» Central», Madlener-Garln RM du M«ut-Blana P, Genève, qMl vous enverra frango eontre remboursement des prix el-dessus la véritable Salsepareille Model .

Ménagère
habile et sérieuse, désire
place pour diriger, oa faire
un ménage à la campagne.
S'adr. au Nouvelliste sous
chiffres 1444.

une bonne
propre et honnétn , connais-
sant si possible tous les tra-
vaux d'un ménage soigné et
un peu de cuisine S'adretsur
à Mme bOMPARD-VALLET,
Martigny, qui renseiguera.

On demande dans le
canton de Vaud, pour l'en-
tretien d'un ménage soigné,
et pour de suite, une
bonne à tout faire
forte , propre, active et
honnéte. Ecrire avec réfé-
rences et exigences à

l'Agence Publicitas S. A .
Lausanne sous D. 22348 L,

mineurs et
masi oeuvres

Bons salaires. «Dorénaz» ,
S. A. Vernayaz. '

Menuisìer-
Eveniste

est demande chez
O. CUV1T, atelier me
canique , Mont-la-Ville
(Vaud).

Hote l Régis à Clarens, de
mande ane

fille de cuisine
méme mexpérimentóe, pour
saison à la montagne. 555

Mnu de pitcwt
ASTERS

Leysln-Vlllago. Téléph. 118.
Demande nombreux person-
nel de tont genre. Places
bien rétribuées.

Les employés penvent
loger à l'Agence.

0n demande de suite
Domestiqnes de campagne
bien rétribués (en Valais)
Cuisiuière s pour Hótels
Cuisinières è café
Cuisinières de ménage
Bonnes à tout faire
Portiers pour la saison d'été
Sommelière de café
Le méme bureau offre mé-
nage sans enfants comme
valet de chambre et fem-
me de chambre
Bureau de Placement , Bagnes.

On cherche une

JEUNE FILLE
propre et robuste pour
tous Jes travaux d'un mé-
nage soigné.
S'adr. au Nouvelliste sous R. C.

Femme de ombra
pour le service des courrlers
et des employés supérieurs
est deman- 'óa 4 Val-Mout
sur Territet-Montreux ; & la,
memo adresse peut entrer
bonne

fille ne cuisine

mm filles
de cuisine

sont demandées au
Buffet de la gare , St-Imier .
Bon gage.

DEUX FILJLES
sórinuses et de toute confian-
ce cherchent pour la saison,
dans bou petit hotel , place.de
fille de salle et

femme de chambre
Certiflcits A dispositiou S'adr
an Nouvelliste sons II . M.

La Salsepareille Model

¦C* AU-DE-VIE DE FRUITS
*-< pure (pomme et poire)
prem. qual. 50 % à fr. 3.80
uar litre. Envoi a partir de
5 litres contre rembours.
V. RUEGBER & pie

Distillerie, AARAU

Athetez d» machines Suisses !

Petits payements mensuels
D8mand9z cataloaue ili
Fabr.suisse de mach.à coudre
LRUSaBBe AT. Ranbann i-t li
PIANOS - HARM0NIUMS
VIOLONS , MAND0LIMSS
QUITARES

ACGORDÉONS
TAMBOURS

H. Hallenbarter Sion

Rideaux
*brodés

Grands et petits rideaui
en mousseline, tulle et tulle
application , par paire et par
piece vitrajjes.brise-bise.Plu-
metis , broderies pour Minge
etc. Echantillons par retour
du courrier. 210

H. Mettler Hértoan. Fabriano
speciale de rideanx Ir-odés.

On demande
en estivage une

bonne vache laitiére
Il sera payé un prix de lo-
cation équitable. Offres
sous chiffre P. 851 M. a
PUBLICITAS, S. A.

Montreux.

Chenilles. larvss,
limaci, pucj roas .

etc. sont iufailliblement dé-
truit s par la poudre

W U R M E X
En vente dans tous bons

magasins de graines, machi-
nes agricoles , droguerit- s, eie.
et au DópOt general : Colonia
S. A . Genève , i6 rae du Stand.
Agents demandes partout
aMMnnMMwni maawaaàaaaaaaaaaaaa

0« tastato

cinq mille francs
en 1" rang sur Buffet de
gare. Offres au journal
sous O. F.

A vendre un

beau veau
fi-molle, issu de vache pri-
mée, chez Bochatay aux
Caillettes près St-Maurice.

MONTREUX
Rhumatismes

Nerfs et Sang

BLOUSE en cachemir coton quadrillé
noir et blanc , eoi et boutons satin,

eravate fantaisie 4.95
BLOUSE en mousseline coton , à fleurs

ou rayures , col , boutons 'fantalsies

Dr GSCHW END
Lausanne

recoit mardis et ven-
dredis de 1 à 4 h. et
sur rendez-vous après

4 heures
26. Rua de la Gara

Q _  » j , m ara.  ̂ vendre environ 50 kiltu attender- vous ? de beaux
pour faire réparir vos liaricots

BATTEUSES, PR8S80 1RS, MACHINES ? &£%&&o^vaclLa satson avance , et si vous arrivez 8 adresser au Bureau (
Le» dOr*13LÌ©xrs Journal sous A. 8.

vous serez servis .... ¦"¦"TTS^^™""
IL-e m dernier® < nMMl 'es HrióteD

,ers,
Adressiz-vons et Directeurs de Penalo

A *- uiTBmnn.n* Veuillez vous adresse
dÒS MAIHTEN4ST 8QX au Bureau de Placcrnen

Ateliers de construction du Bas-Valais Bagnes qui vous procure*
TVTcr^Tri Tl-1-i éoa-wr le personnel nécessaiiivxou.i;ii©y ponr la saÌ80n prochain

Le « Nouvelliste Valaisan » 5 ct. le Numero

Foire Suisse
d'échantillons a Bàie

15-30 Avril 1918
. Toutes les Industries suisses y sont représentées avee
leurs produits les plus nouveaux. La Foire offre la meilleu-
re occasion de couvrir ses besoins en marchandises suisses.
Les acheteurs et intéressés sont instamment Invités à visiter
la Foire.

La Direction
de la Foire Suisse d'tchantlllons à Bàie.
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I Blouses d'été
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos clients que notre rayon de

corifee ions pour dames présente actuellement tont e qns la mode a créé ds
plus nouv*at« e-t de pitia élég-ant

Un choix enorme
et des prix vraiment avantageux seront le suecès de cette vente

qui commencera le mercredi 17 courant à 9 li. du matin

5.85
BLOUSE en batiste bianche et pois

couleur, décolletée carré, biais sa-
tin , boutons metal 6.95

BLOUSE en zéphir rayé, larp;e col
mode, poche et boutons metal 7.65

Une h l n i i f o r -  en satinette noire
sèrie UIII U 0> grand col

très jolies formes 6.90

VILLE DE PARIS - MARTIGNY
Les mieux assortii , les meilleur marche du canton

TAFFETAS, PONQÉ
& CREPE DE CHINE

BLOUSE en zéphir couleur, grand
col en reps blanc, garniture et
boutons fantahie 8.45

BLO USE de volle, dessins mode,
grand col, boutons perle 10.50

BLOUSE en crépon fin , à pois, rayu-
res et fleurs, grand col mode,
boutons nacre, 12.50

BLOUSE en mousseline de laine,
splendldes dessins, grand col, bou-
to rt s nacre, très chic 12.50

Assortiment splendide en
Blouaas de soie

/ÉÈfc A vendre

33 porcilets
S adresser à Emile Richard
la Preyse par Evionnaz.

A vendre
ane

Machine à tricoter
dernier modèle, à l'état de
neuf. S'adr. au Nouvel liste.

La Société Cooperative de

CONSOMMATI ON
de ST-MAURICE

demxnde
ieune homme

dn 17 à 18 ans pour aider au
magasin S'adr an gàrant.
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MOOUIT SUISSE SUPENEUR

POUR POUR LES MÉIAItt

Bfisnltaf fns lantana sf duratal e
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ON ACHÈTE

Tieu fer et os
Vis de pressoir. Chiffons.
Laine tricoté*. Papier ótain
cni**re, laiton , étain , rinc,
plomb, et sont payée aa
plns haut prix du jour.

On se rend a. domicile :
nne simple carte suffit.

AUS- COMTE
MONTHEY — Grind'Place
(Près da poste de Police)




